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Rôle des estuaires vis-à-vis de la res
source halieutique côtière en Guinée

Éric BARAN

1. Introduction
Les estuaires jouent sous toutes latitudes un rôle de nourricerie depuis longtemps connu.
Beckley (1984), Ross et Epperly (1985), Yanez-Arancibia (1985) listent de nombreux au 

teurs qui ont pu observer ce phénomène. Par contre les estuaires sont un lieu de reproduc

tion pour un nombre restreint d'espèces seulement, et de façon générale les relations entre

milieu estuarien, ichtyofaune estuarienne et production halieutique côtière s'inscrivent
dans un système complexe et interactif où peu de liens de causalité ont encore été démon

trés (Day et a/. 1989).

Compte tenu de l'importance de la ressource piscicole dans l'économie guinéenne et de
l'emprise humaine croissante sur les milieux estuariens, qui sont des lieux d'urbanisation
privilégiés (Albaret et Diouf 1994), la question du rôle des estuaires vis-à-vis de la pro
duction halieutique se pose avec acuité. Mieux comprendre le fonctionnement de ces sys
tèmes et des ressources qui y sont liées permettra de mieux en maîtriser le devenir.

La question du rôle des estuaires est donc ici abordée essentiellement par le biais de l'étude
la plus complète actuellement disponible.

* Dans un premier temps, nous détaillons le type d'étude menée et les conclusions aux

quelles elle a permis d'aboutir pour ce qui est du contexte hydroclimatique, physico

chimique et des particularités du milieu considéré.

La dynamique spatio-ternporelle des espèces estuariennes est ensuite synthétisée, en

intégrant éga lement les stratégies de reproduction et d'alimentation des différentes
espèces. Ces résultats conduisent à l'hypothèse d'un "estuaire côtier" le long du litto
ral guinéen, hypothèse aux conséquences écologiques importantes que nous détaille
rons.

* Dans un second temps une discussion d'ordre plus général sur le rôle des estuaires et
de la mangrove fait le point des connaissances actuelles dans ce domaine.

* Enfin les conséquences d'une évolution de la surface de mangrove et d'aménagements
hydrauliques sur le peuplement côtier sont discutées à la lumière des résultats acquis.
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Les milieux estuariens ont très peu été étudiés en Guinée d'un point de vue ichtyofaunisti
que, puisqu'on ne recense, à notre connaissance, que les études de Boltachev (199 l ) et

Baran (199G) pour ce qui est des peuplements adultes, et les travaux de Pandaré et a!
(1992) , Pandaré et Tamoïk.ine (1993), Tamoïk.ine et Pandaré (1994) pour la composante

ichtyoplanctonique. La situation est similaire du point de vue de J'hydre-morphologie

puisque seul E.S. Diop (1990) en dresse un descriptif global. Son travail, complété par
l'approche hydrologique de Mahé (1993) et morpho-sédirnentologique de Bertrand

(1993) laisse cependant apparaître une certaine homogénéité des milieux estuariens et

littoraux de Guinée telle, que les résultats recueillis lors d'une étude écologique détaillée de

l'un de ces systèmes puissent être considérés comme globalement valables pour les autres
systèmes situés au nord de la presqu'île du Kaloum.

C'est dans ce cadre que sont détaillés ici les résultats acquis à partir de l'étude de l'estuaire
du fleuve Fatala.

2.1. Étude réalisée
Un estuaire a été considéré comme "une avancée de la mer dans une vallée fluviale jusqu'à

la limite supérieure de la zone d'influence des marées, dans laquelle on distingue

d'ordinaire trois secteurs: a) un estuaire marin ou inférieur, ouvert sur la mer; b) un es

tuaire intermédiaire où se réalise un mélange intense des eaux douces et marines; c) un

estuaire supérieur ou fluvial , caractérisé par de l'eau douce mais sujet à une alternance

mar égraphique quotidienne." (Fairbridge 1980).

En l'absence quasi-totale d'informations sur les milieux estuariens de Guinée, nous avons

entre janvier 93 et mars 94 mené une étude sur la dynamique spatio-ternporelle du milieu

et des peuplements de poissons de l'estuaire du fleuve Fatala.

Cet estuaire a pour limite amont sensu stricto le Km GO, et pour limite inférieure la ligne

de côte . Nous avons cependant prolongé l'échantillonnage par une station située à 4 km en
mer en face de l'embouchure, au -delà de la ligne de côte (figure l ).

L'étude a été basée sur un protocole d'échantillonnage mensuel, en des sites équidistants.
Les paramètres physico-chimiques du milieu (profondeur, turbidité, température, salinité,

nature du fond, sens et force du courant, végétation rivulaire, marnage) ont été régulière

ment relevés tout au long de l'année.

Plusieurs méthodes de pêche ont été retenues de manière à obtenir un échantillonnage le

plus fiable possible de l'ichtyofaune estuarienne (pêches régulières de nuit et de jour, dans

le chenal comme le long des berges et dans les zones annexes telles que bras de mers et

zones d'inondation). Le peuplement a été caractérisé d'après les abondances et biomasses
des espèces présentes. Pour chaque espèce ont été détaillées les classes de taille et de matu

rité sexuelle (afin de cerner les différentes écophases et les périodes de reproduction), ainsi

que le régime alimentaire.

138



Rôle des estuaires vis-à-vis de la ressource halieutique côtière en Guinée

•
Océan

Atlantique

Océ~n Atlantiqut'

Figure 1 :
Cartes de situation

A ; le littoral guinéen (en gras)
B ; zone côtière et gradient de turbidité littorale en saison sèche (d'après Diop 1990)
C ; site de l'étude menée dans l'estuaire du fleuve Fatala
(points d'échantillonnage et zone de mangrove en grisé).

2.2. Milieu hydroclimatique et physico-chirnique
L'étude des principaux paramètres abiotiques du milieu, qui définit le contexte dans lequel

évolue le peuplement, a mis en évidence la grande variabilité du système, du moins à
l'échelle où nous l'avons mesurée. Le débit fluvial varie d'un facteur 100 entre saison des
pluies et saison sèche, et il s'ensuit une variation concomitante de la salinité (entre 0 et
29%0) et, à un moindre degré, de la turbidité et de la température. Le front de salinité nulle
se déplace de 37 km au cours de l'année, et la salinité en mer face à l'embouchure descend
jusqu'à 19%0. La partie aval de l'estuaire, très turbide en toute saison, ne dépasse pas
70 cm de visibilité au disque de Secchi. Bien que la température varie peu (25-31 OC), elle
est toutefois plus élevée en amont qu 'en aval en saison sèche, et inversement en saison des
pluies. La rupture entre ces deux principales saisons est marquée par les mois de janvier
(fin du patron lié à la saison des pluies) et de juin (fin du patron de saison sèche) . Du point
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de vue abiotique, tout se passe comme s'il y avait un aller-et-retour saisonnier de la struc

ture physico-chirnique du milieu entre l'amont de l'estuaire et les environs de Boffa (Km

17) .

En mer, dans la zone côtière située face à l'embouchure de la Fatala, on observe que la

température qui est sensiblement de 29 ° toute l'année dans cette zone, décroît rapidement

jusqu'à une valeur d'environ 26° au mois de janvier. Ce changement est de courte durée et

ne semble pas excéder un mois (BARAN, 1995). Ceci suggère une influence possible de

l'upwelling sénégalais qui atteint à cette époque de l'année son extension la plus méridio

nale et s'étend alors sur toute la partie nord ouest du plateau continental guinéen sensi

blement jusqu'à la latitude du cap Verga. Le refroidissement des eaux dans la zone côtière

serait alors favorisé par les paleo vallées (DOMAIN, 1997) qui entaillent profondément le

plateau continental au droit de la Guinée. On note qu'à cette période correspond une

grande richesse de l'ichtyofaune et particulièrement des espèces pélagiques côtières.

2.3. Les différentes communautés de poissons estuariens
Une première approche du peuplement estuarien a mis en évidence la forte dominance

numérique des Clupeidae, qui représentent 66 à 72 % des captures selon l'engin. Juste

après viennent les Sciaenidae, surtout avec Pseudotolithus elongatus. Ceci reproduit une

situation fréquente dans les estuaires de l'Atlantique tropical (Longhurst et Pauly 1987;

Day et al. 1989)

La distribution des espèces dans l'estuaire suit un gradient d'abondance décroissante de

l'aval vers l'amont, qui est surtout lié à la raréfaction des espèces de petits pélagiques cô

tiers. La richesse spécifique ne varie pas avec la distance à la mer, du fait d'un processus de

compensation, les espèces d'origine continentale remplaçant vers l'amont celles à affinité

marine. Le mois du maximum d'abondance, défini d'après des captures standardisées à la

senne tournante coulissante, est clairement celui de janvier, au moment du minimum de

température de la mer; il est lié à la dominance de certaines espèces à affinité marine,

surtout planctonophages, qui font preuve apparemment d'une grande variabilité interan

nuelle (Sardinella maderensis, Chloroscombrus chrysurus, Brachydeuterus auritus; .. )

Une synthèse des stratégies d'occupation de l'estuaire, des stratégies reproductives et tro

phiques permet de considérer trois composantes majeures dans le peuplement estuarien de

la Fatala (figure 2) :

1) une composante estuarienne et côtière, dans laquelle on peut distinguer deux groupes:

les espèces qui occupent surtout le domaine côtier et uniquement l'aval de

l'estuaire, en y réalisant toutefois l'intégralité de ·leur cycle vital. Il s'agit essen

tiellement là de petits pélagiques planctonophages, abondants et grégaires, tels

Chloroscombrus chrysurus ou Sardinella msderensis. Leur abondance varie

beaucoup selon la saison et connaît un pic marqué au mois de janvier lorsque se

fait sentir l'influence de l'upwelling du large.
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- les espèces qui n'occupent l'estuaire qu'à un moment de leur cycle, mais sans s'y

reproduire. Les écophases sont alors juvéniles et adultes (cas de certains Sciaenidés

côtiers tel Pseudotolithus brachygnatus) ou uniquement adultes (visiteurs occa

sionnels marins, prédateurs epibenthophages et/ou ichtyophages ; ainsi du rémo

ra , des Lutjanid és).

Les espèces de cette composante estuarienne et côtière connaissent une distribution varia

ble en fonction de la saison; elles remontent jusqu'à mi -estuaire avec la saison sèche et la

marinisation du milieu, pour redescendre en domaine côtier au moment de la crue. Elles

présentent des périodes de reproduction diverses, asynchrones, mais souvent très longues

(six à huit mois) .

La part de cette composante dans le peuplement estuarien global est très variable dans la

mesure où elle est très influencée par l'abondance des petits pélagiques.

Lors de notre échantillonnage, les captures de la station marine (distante de 4 km des cô

tes) ont en outre permis de mettre en évidence certaines espèces tPentsnemus quinquarius,

Brachydeuterus suritus.c) abondantes en milieu côtier mais qui ne pénétraient pratique

ment pas à l'intérieur des limites rivulaires, la ligne de côte constituant pour elles une

frontière écologique.

2) une composante estuarienne fondamentale, dans laquelle on peut également distin

guer deux groupes:

- les espèces strictement estuariennes, dont le cycle vital se réalise à l'intérieur des

limites rivulaires. Les Gobiidae sont, comme dans la plupart des milieux estuariens

du monde, les plus abondants représentants de ce groupe (Dando 1984 ; Day et al.

1989), qui comprend également des Mugilidae (Uza Islcipinnis, Uza grandisqua

mis), et au total une quinzaine d'espèces parmi lesquelles Pcllonuls Ieonensis,
Drepane africana ou Monodactylus sebae. Ces espèces sont surtout omnivores ou

d éposivores ;

- des espèces à large distribution, que l'on rencontre à tous les stades dans l'estuaire
(juv énile, adulte, reproducteur), mais pour lesquelles se manifeste une certaine sé

grégation spatiale, les juvéniles étant concentrés dans les stations médianes et les

reproducteurs vers l'embouchure et la côte Ulisha atricans, Pseudotolithus don

gstus, Trichiurus Iepturus, Galeoides decadactylus, Ethmalosa timbriata. ,.), Ce

groupe est composé en majorité de prédateurs pour lesquels les crevettes et dans

une moindre mesure les crabes constituent une ressource trophique essentielle.

Cette composante estuarienne fondamentale est extrêmement tolérante aux conditions de

milieu; la plupart de ses espèces sont ubiquistes et permanentes, et forment donc un con
tingent assez stable dans le temps et l'espace. Elle est numériquement la plus abondante

dans nos captures, du fait de la dominance d' Ilisha africana et de Pseudotolithus etongatus.
Ses espèces présentent dans la majorité des cas une stratégie de reproduction permanente .
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3) une composante continentale; celle-ci ne se reproduit pas dans l'estuaire mais

l'occupe au moment de la crue. Là encore on peut distinguer deux groupes, constitués

de peu d'espèces et de peu d'individus:

- quelques espèces tolérantes qui descendent en saison des pluies s'alimenter jus

qu'en zone saumâtre (notamment Chrysichthysjohnelsiou Papyrocranus afen ';

- une communauté dulçaquicole, composée de Cichlidae, de Characidae ou de

Mormyridae qui se structure lentement en amont de l'estuaire lorsque celui-ci est

en eau douce et disparaît dès le retour du front salin .

Ces deux groupes ne semblent pas se reproduire en eau saumâtre mais les zones humides

annexes, soumises à l'alternance mar égraphique, jouent un rôle important de nourricerie.

L'analyse des stratégies temporelles de reproduction a donc mis en évidence une diversité

de tactiques, avec comme point commun une longue période génésique chez la plupart des

espèces estuariennes et côtières, qui a pu être interprétée comme une assurance de recru

tement suffisant quels que soient les aléas du milieu (Wallace 1975). Par contre plusieurs

indices, notamment ichtyoplanctonologiques, semblent indiquer que l'activité de repro

duction est relativement faible dans l'estuaire de la Fatala , mais qu'il existe sur ce point

une continuité entre l'intérieur de la zone estuarienne et le littoral. Ceci conduit à

l'hypothèse de zones de ponte localisées en domaine côtier pour de multiples espèces es
tuariennes (Pandar é et Tarnoïkine 1993).

Si l'estuaire ne semble pas être une frayère, il joue néanmoins un rôle important de nour

ricerie, comme en témoignent la migration au stade ichtyoplanctonique de plusieurs espè

ces dominantes depuis la côte vers les stations intra-estuariennes, ainsi que l'abondance

des stades juvéniles dans ces mêmes stations (Tarnoïkine et Pandaré 1994).

Les causes et les mécanismes de ce processus n'étant pas connus en Guinée, l'étude de

l'ichtyoplancton (déterminisme de la migration estuarienne, sources trophiques, limites de

tolérance,...) se révèle nécessaire à la compréhension et à la gestion pérenne de la res

source (Tamoïkine et Saran 1993).

Enfin l'analyse des relations entre espèces et paramètres abiotiques du milieu souligne la

corrélation positive entre l'abondance de la faune et, par ordre d'importance, la nature du

substrat, la turbidité, la salinité et la marée.

2.4. Hypothèse de l'estuaire côtier
Le faisceau d'indices, tant physico-chimiques que biologiques, recueillis au cours de ce

travail et accréditant l'idée d'une continuité à grande échelle entre l'estuaire étudié et le

domaine littoral guinéen nous conduit à proposer l'idée d'un "estuaire côtier" qui existe

rait en Guinée au moins pendant la saison des pluies.

La notion d'estuaire côtier, depuis longtemps esquissée (Caspers 1954 ; Ketchum 1967 in
Mann 1982 ; Rodriguez 1975) a été évoquée en particulier dans le cas de l'Asie du sud-est
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(Blaber 1981, Cheng et al. 1990) du fait de la totale continuité hydrochirnique et écologi

que entre mer et mangrove.

En Guinée, où elle a été évoquée pour la première fois par Albaret (in Iitt.), l'hypothèse

d'un estuaire côtier repose sur les faits suivants:

- la similitude des conditions de milieu (dessalure, turbidité, nature du fond, ...) entre

zone littorale et domaine estuarien au sens strict;

- l'observation d'une activité de reproduction importante en zone littorale, notamment

à proximité des îles de Loos (Fandare et Tarnoïkine 1993), chez des taxons considérés

comme estuariens (Sciaenidae, Mugilidae) ;

- la présence d'une communauté ("estuarienne et côtière") dont le cycle vital semble

s'accomplir à la fois en secteur estuarien et littoral;

- le fait que l'activité reproductrice d'espèces connues pour frayer en zone saumâtre

comme Pseudotolithus eIongatus (Sciaenidae ; Le Guen 1971) soit faible en Fatala

mais apparemment plus intense en secteur côtier guinéen;

- les captures réalisées le long du littoral par Domain (I 989), qui confirme la typologie

de Longhurst (I963) et mentionne la présence d'une "communauté à Sciaenidae

d'estuaire que l'on trouve en abondance de la côte aux fonds de 8 m, soit jusqu'à en

viron 12 km au large".

Notre échantillonnage ne s'étant pas prolongé au delà de 4 km en mer, nous manquons

évidemment d'éléments déterminants pour valider ce qui est posé comme une hypothèse. Il

faut toutefois noter qu'une hypothèse similaire de "nurserie littorale" a été émise par Ven

deville en 1993 à propos de crevettes Penneïdes le long de la côte guyanaise, où prévalent

des conditions hydrochimiques comparables à celles de Guinée. Nous n'avons pas retenu

ici ce terme de "nurserie littorale" car aucune donnée ne nous permet de dire si la zone

littorale guinéenne joue, comme les estuaires, un rôle de nourricerie vis-à-vis de

l'ich tyofaune.

Enfin la question des limites marines de cet "estuaire côtier" reste posée; le suivi du stock

halieutique côtier par Domain (I989) fournit des éléments de réponse basés sur la distri

bution saisonnière des communautés dérnersales, mais une étude écologique du fonction

nement de ce système littoral guinéen reste à faire.

La figure 3 permet de positionner approximativement l'estuaire côtier à l'échelle du littoral

guinéen.

Enfin on notera qu'en l'absence d'informations préalables sur le système saumâtre abordé,

notre étude a été menée dans un domaine estuarien défini au sens strict; or les résultats

acquis mettent en évidence le fait que dans le contexte guinéen, l'estuaire doit être envisa

gé au sens large.

Ceci peut avoir pour conséquence une surestimation de la variabilité spatio-ternporelle du

peuplement; en effet on peut s'attendre à ce que la fraction côtière de ce peuplement, vi-
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vant dans un milieu plus tamponné, à moindre variabilité environnementale que la zone
intra-rivulaire, présente une distribution plus homogène dans le temps et l'espace que la
fraction ici étudiée.

Océan
Atlantique

Guinée
maritime

Figure 3 :
Hypothèse de l'estuaire côtier le long des côtes guinéennes

3. Rôles des estuaires et de la mangrove vis-à-vis de
la production halieutique côtière

Nous avons déterminé que l'estuaire de la Fatala, situé en zone de mangrove, jouait un rôle
de nourricerie pour de nombreuses espèces de poissons dont certaines de valeur économi
que importante (Sciaenidae, Polynemidae, .... d'après Domain 1989). Il est probable que la
zone littorale joue le même rôle, mais les études réalisées jusqu'à présent ne permettent pas
d'apporter de réponse définitive sur ce point.
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Le souci de maintenir la ressource conduit néanmoins à s'interroger sur le pourquoi du

rôle de nourricerie joué par l'estuaire , et donc sur les facteurs environnementaux qui con

ditionnent la présence des juvéniles.

Parmi ces différents facteurs environnementaux, la surface couverte par la mangrove, qui

tend à diminuer rapidement en Guinée suite à une forte pression anthropique (CCE-SECA

1990) est -elle un facteur déterminant?

Nous essaierons dans cette section d'apporter des éléments de réponse à ces questions.

Ceux-ci, dépassant le cadre de nos résultats, se basent essentiellement sur les acquis

d 'autres études en des milieux comparables.

3.1. Rôle de nourricerie de l'estuaire sensu stricto
Plusieurs facteurs se combinent , de façon complexe, pour expliquer l'abondance des post

larves et juvéniles dans les estuaires et le rôle de nourricerie joué par ceux-ci.

Les deux facteurs le plus souvent avancés sont la concentration en ressource trophique et

la turbidité.

En effet les courants fluviaux, côtiers et tidaux ont généralement pour conséquence

d'accumuler la matière organique détritique ou minérale en aval de l'estuaire (Whitfield

1983; Wolanski et al. 1990). L'accumulation, dont l'importance est modulée selon la sai 

son (Day 1981 a, b ; Wattayakorn et al. 1990), constitue un "volume oscillant turbide" ré

vélé par un panache de turbidité. Cette concentration de nutriments permet d'une part une

croissance phytoplanctonique dans la limite de la couche d'eau euphotique (Cloern 1987),

d'autre part le développement d'une importante production végétale (algues, herbiers ou

mangrove en estuaires tropicaux) , unicellulaire ou microbienne (Day et al. 1989). Nous

détaillerons plus loin le cas particulier de la mangrove. La production autotrophe, passant

par une phase détritique dans le cas des végétaux, alimente ainsi un réseau hétérotrophe à

la base duquel on trouve en abondance copépodes, mysidacés et crevettes (ainsi en lagune

Ebri é, Côte d'Ivoire -Arfi et al. 1987- ou en estuaire de Sierra Leone -Bainbridge 1960-).

Les post -larves et juvéniles de poissons trouvent donc en estuaire une ressource trophique

abondante (notamment phyto- et zooplanctonique) , variée et adaptée à leur capacité de

capture (May 1974 ; Miller et Dunn 1980; Mann 1982 ; Legett 1986) . Le zooplancton

présente en outre l'avantage d'être plus énergétique, du fait de sa forte teneur en lipides,

que les invertébrés benthiques (Whitfield 1985) .

Après que les adultes géniteurs aient pondu, dans la majorité des cas en zone littorale

(Yaûez-Arancibia 1985 ; Whitfield 1990), les larves arrivent en estuaire par nage active et

transport passif (migrations verticales actives des larves dans la colonne d'eau, qui suivent

la distribution du plancton et sont déplacées par le mouvement de la couche d'eau dans

laquelle elles se positionnent; Fortier et Leggett 1982, 1983 ; Tzeng et Wang 1992).

La turbidité est considérée comme un autre facteur explicatif essentiel dans la mesure où

elle limite considérablement la prédation des juvéniles par les ichtyophages chassant à
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vue ; la réduction de la distance de perception augmente la probabilité d'échappement de

la proie et donc le taux de survie global de la population, comme l'ont mis expérimentale

ment en évidence Viniyard et O'Brien (1976) ; Cyrus et Blaber (1987 a, b, c) ou Gregory

(1993).

Plusieurs autres facteurs ayant" pour effet de diminuer pression de prédation exercée -sur

les juvéniles contribuent également à expliquer le rôle de nourricerie joué par les estuai

res. Ainsi la faible profondeur propre aux zones intra-rivulaires et intertidales, qui limite

l'accès des grands prédateurs ichtyophages (Blaber 1980 ; Blaber et Blaber 1980 ; Kneib

1987), et la diversité d'habitats, dont Fraser et Cerri (1982) Crowder et Cooper (1982),

Nelson et Bonsdorff (I990) ont pu clairement quantifier l'effet en milieu dulçaquicole.

Ces divers facteurs supposent chez les juvéniles une importante plasticité vis -à-vis des

conditions du milieu, ce qui a été démontré dans le cas de la salinité et de la température

(Holliday 1965 ; Blaber et Blaber 1980 ; Davis 1988) ainsi que vis-à-vis de la ressource

trophique (Miller et Dunn 1980; Hecht et van der Lingen 1992). Enfin le coût énerg éti
que de la naze active pour sortir des estuaires lorsque des œufs et larves de poissons cô

tiers y sont entraînés passivement par les courants est estimé deux à trois fois supérieur au

coût de la r égulation thermique et saline à l'intérieur de la zone saumâtre (Miller et aI.
1985).

3.2. Rôle de la mangrove
L'estuaire de la Fatala étant situé en zone de mangrove, se pose la question du rôle de la

mangrove dans le maintien du stock halieutique. Si le protocole réalisé au cours de cette

étude ne permet pas de répondre à cette question, différents travaux ont, en d'autres zones

estuariennes de mangrove, tenté d'approcher ce problème.

Les mangroves font partie des écosystèmes estuariens et participent de ce fait au rôle de

nourricerie joué par ceux-ci en g énéral. Au schéma décrit ci-dessus s'ajoute toutefois la

productivité exceptionnelle des zones de mangrove, observée tout d'abord au niveau de la

production foliaire des palétuviers (Odurn et Heald 1975 ; Woodroffe 1982) mais aussi au

niveau du floc benthique (cyanobactéries, diatomées, algues : Dor et Levy 1984 ; Rodelli et
sl. 1984). La production arborée est décomposée par un réseau microbien complexe mais

n'est presque pas consomm ée directement par les poissons (Cuirai 1994) . La biomasse mi

crobienne et fongique très diversifiée associée à ces détritus (Alongi 1988) et l'importante

production algale épiphytique liée aux palétuviers (Rodriguez et Stoner 1990) sont con

sommées par les communautés zooplanctoniques, puis rnicro-, rneio- et macrobenthiques

(Alongi 1989) . Celles-ci constituent des niches alimentaires variées exploitées séquentiel 

lernent par les différentes espèces et écophases de l'ichtyofaune (Robertson et Duke 1987).

La mangrove joue également un important rôle de protection face à la prédation; ainsi les

racines-échasses des palétuviers constituent un réseau d'abris accessibles aux seuls juvé

niles (Krishnamurthy et Prince jeyaseelan 1981 ; Thayer et aI. 1987; Robertson et Duke
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1987), et l'ombre creee par le feuillage réduit les contrastes, diminuant la distance à
laquelle les prédateurs peuvent percevoir leurs proies (Helfrnan 1981).

Il faut cependant noter que le rôle de la formation végétale vis-à-vis de la production ha
lieutique est peu clair. De nombreux auteurs confirment la fonction de nourricerie de la
mangrove (Prince )eyaseelan et Krishnarnurthy -1980- en Inde; Louis et al -1985- en
Guadeloupe; Tzeng et Wang -1992- à Taïwan) et l'expliquent par l'abondance de la res

source trophique ou par la protection offerte (Bell et al. -1984- en Australie; Thayer et al
-1987- en Doride). D'autres auteurs, tels Little et al (1988) ne l'ont pas constatée, mais

dans tous les cas il s'agit d'études qui n'ont pas été prolongées au-delà de la zone de man

grove et qui ne permettent donc pas de comparaison avec les milieux environnants.

Les réelles études comparatives mettent, elles, en évidence des résultats contradictoires.

Blaber et al (I 985, Australie), Robertson et Duke (1987, Australie) concluent que la man

grove qu'ils ont étudiée ne joue pas de rôle de nourricerie significatif pour les espèces à
haute valeur commerciale; en d'autres études les mêmes auteurs arrivent à des conclu

sions différentes (Blaber et al. 1989) voire opposées (Robertson et Duke 1990) . Blaber et

Milton (1990) ou Thollot (1992) concluent à des relations limitées entre ichtyofaunes de

mangrove et milieu récifal , alors que dans le cas étudié par LaI et al (1984) elles seraient

plus étroites.

A notre connaissance une seule étude comparative à grande échelle traite de l'influence du

couvert végétal mangrovien sur l'ichtyofaune : selon De Sylva (1975), qui compare deux

estuaires du Viet-nam dont l'un a été défolié pendant la guerre (la litière ayant été évacué

en mer par les courants), le réseau trophique est beaucoup plus simple et instable lorsque

la mangrove a été détruite.

Enfin plusieurs études ont montré une corrélation positive entre la surface de mangrove ou

la longueur de côte à mangrove et la production halieutique en zone côtière (Macnae
1974, Turner 1977 et Staples et al. 1985 pour les crevettes; Yanez-Arancibia et al 1985

pour les poissons) ; ces derniers auteurs ont également mis en évidence la corrélation po

sitive entre production halieutique dans le Golf du Mexique et débits fluviaux annuels. A
une échelle temporelle plus petite, les variations de l'abondance de la ressource ichtyque

ont également pu être reliées aux variations hydrologiques saisonnières (Flores-Verdugo et
al 1990).

Sur une trame commune qui est un rôle positif de la mangrove vis-à-vis du développement

des juvéniles, les différences constatées entre les études citées ci-dessus peuvent être en

partie explicitées par des différences de régimes fluviaux (exportation ou rétention des
nutriments à l'intérieur de la mangrove), de turbidité (dont le rôle protecteur est restreint
ou non à la mangrove) et de présence éventuelle d 'habitats de substitution en domaine cô

tier pour les juvéniles. Les interactions entre ces trois seuls facteurs créent un large éven

tail de relations ichtyofaune-rnangrove possibles.
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Parmi ces habitats de substitution, les zones de déferlement littorales semblent constituer

des nourriceries importantes complémentaires à celles des estuaires (Ross et al. 1987;

Whitfield 1989), certaines écophases spécifiques pouvant y être inféodées (Bennett 1989).

Les criques littorales constituent un autre type de nourriceries alternatives (Beckley 1985) .

Si, sur la base de ces observations, on revient au milieu guinéen, la forte productivité ha

lieutique de la zone côtière peut s'expliquer par l'importance des apports fluviaux et de

ruissellement pluvial à la mer (Mahé 1993), après qu'ils aient été enrichis par la produc

tion phytobenthique et de régénération liée à la mangrove. En saison sèche cette produc

tion a tendance à être retenue au niveau du volume oscillant turbide et des communautés

hétérotrophes intertidales qui la minéralisent (Cuiral 1994), mais la crue de saison des

pluies, associé au fort marnage propre à ce littoral (Marchal 1960, Camara et al. 1988)

permet par effet de chasse une exportation de cette production vers la mer. Enfin l'étendue

des vasières de front de mer découvertes à marée basse du fait du marnage et de la faible

pente du plateau continental (Bertrand 1993) favorise la production phytobenthique et

donc l'enrichissement de la zone côtière.

Dans ce contexte le rôle de la mangrove, en tant que formation végétale, vis -à -vis de

l'ichtyofaune n'est pas clairement établi. Elle contribue de façon importante à la producti

vité du milieu, mais ses caractéristiques favorables au développement des poissons (ri

chesse trophique, abris,...) se retrouvent dans les milieux estuariens en général. De plus

l'abondante ressource nutritive a des origines multiples, difficilement étudiables, et la

complexité des réseaux trophiques et énergétiques, où l'épibenthos semble jouer un rôle 

charnière, ne permet pas, à l'heure actuelle, d 'expliquer simplement les relations ichtyo

faune-mangrove.

La productivité halieutique de la zone côtière guinéenne semble donc, par des processus

complexes qu'il sera difficile de mettre en évidence, liée à la fois au développement de la
mangrove littorale, aux arrivées d 'eau douce à la mer et au phénomène de cru e saison
niere.

La difficulté actuelle à identifier et individualiser les différentes composantes et voies de

transfert énergétiques liées à la mangrove ne doit cependant pas faire conclure à leur in

existence. En outre la vaste étendue de zone côtière qui semble présenter des caractéristi

ques estuariennes (Longhurst et Pauly - 1987- parlent de "l'estuarisation du plateau conti

nental sous les tropiques en général") pourrait inciter à minimiser l'influence de la man

grove littorale, alors qu'elle risque au contraire d'en être partiellement la conséquence.

Dans tous les cas les aménagements qui auraient pour conséquences de modifier les trois

facteurs cités ci-dessus devront être envisagés en connaissance de cause, et le fait que les

processus d'enrichissement semblent se dérouler à l'échelle du littoral guinéen dans son

ensemble ne peut qu'inciter à une grande prudence.
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4. Évolution du milieu estuarien et conséquences
sur les communautés estuariennes et côtières

En milieu estuarien ouvert la stabilité d'un peuplement (comprise ici comme la perma

nence de sa composition et de sa structure au cours du temps) est soumise à deux proces

sus antagonistes: d'une part la mobilité de certaines espèces en cas de perturbation du mi

lieu tend à réduire cette stabilité ; d 'autre part la tolérance et la plasticité d'autres espèces

plutôt résidentes tend à la favoriser.

A l'échelle saisonnière la résultante va nettement dans le sens d 'une instabilité du peuple

ment (Day et al. 1989 ; Albaret et Diouf 1994).

A l'échelle de la décennie, il semble que la composition des peuplements estuariens soit

stable (Livingston 1976; Day et al. 1981 ; Day et Yanez-Arancibia 1985; Whitfield

1994) .

Cette stabilité à long terme peut être envisagée comme la conséquence :

- d'une "redondance fonctionnelle" au sein du peuplement (multiplicité des espèces

développant une même stratégie vitale vis-à-vis du milieu, une espèce donnée étant

dominante sur les autres dans un contexte donné) , les variations du milieu

n'entraînant qu'une variation des abondances relatives des différentes espèces;

- d'un processus de "compensation spécifique" conduisant à un renouvellement des es

pèces par migrations séquentielles sans que ne varient la richesse spécifique et

l'abondance.

Dans les deux cas les espèces sont à même "de revenir à leur état initial après s'en être

notablement écarté, signe de stabilité au sens de Connell et Sousa (I 983)" (Vidy 1993).

Cette stabilité à long terrne constatée chez les peuplements d'estuaire caractérise également

l'ensemble de l'écosystème de mangrove d'Afrique de l'Ouest (Cuirai, sous presse) et sem

ble propre aux communautés de milieux fluctuants et erratiques (Emery 1978 ; Bruton

1989) .

Cependant les limites de cette stabilité sont mises en évidence par le suivi de diverses mo

difications profondes d'un milieu saumâtre -hypersalinisation (Albaret 1987) ; isolement

de la mer (Arnanieu et Lasserre 1982); marinisation (Albaret et Ecoutin 1989)- qui mon

trent que les peuplements connaissent alors une variation importante de leur richesse spé

cifique et de leur structure.

Il est par ailleurs important de noter que si la tolérance et l'adaptabilité sont inscrites dans

le patrimoine génétique des espèces estuariennes (Schachter 1969; Battaglia et Fava

1982), elles sont relatives aux variations de milieu "naturelles", rencontrées au cours de

l'évolution de l'espèce.

L'exemple montre malheureusement qu'elles ne permettent pas aux espèces de s'adapter à
des perturbations d'origine anthropique lorsque celles-ci sont d'amplitude, de vélocité
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(vitesse mise pour atteindre le maximum d'amplitude), de durée ou de nature inhabituelle

(Livingston 1984 et 1985; Vidy 1993; Albaret et Diouf 1994). Les perturbations par

pollution ou par aménagement hydraulique rentrant dans ce dernier cadre doivent être

envisagées sans que l'on puisse tabler sur la stabilité des peuplements estuariens évoquée

ci-dessus.

Dans le cas des estuaires de Guinée les trois composantes du peuplement estuarien définies

ci-dessus peuvent servir de base à une estimation plus fine de la réponse des différentes

espèces à une perturbation d'origine anthropique. Ainsi dans l'hypothèse d'une diminution

à terme de la surface de mangrove par exploitation et d'une régulation du débit fluvial par

barrage plusieurs cas sont à détailler :

- les espèces de la composante continentale, dont le cycle vital s'accomplit essentielle

ment en milieu fluvial en amont de la mangrove seraient peu sensibles à une variation

de la surface de celle-ci. Leur période de reproduction semblant par contre liée à la

crue, il conviendrait de mieux cerner le déterminisme de celle-ci avant d'envisager les

conséquences d'une régulation hydraulique ; les conséquences les plus importantes de

cette régulation seraient certainement celles relatives à l'inaccessibilité des zones hu

mides annexes dont le rôle de nourricerie apparaît majeur;

- la composante estuarienne fondamentale semble relativement tolérante vis-à-vis des

conditions physico-chimiques du milieu; une régulation du flux hydrique verrait

certainement sa remontée dans l'estuaire, au début et à la fin de la saison des pluies,

plus en amont qu'actuellement. La stratégie de reproduction permanente des espèces

de ce groupe milite également pour leur plasticité génésique face à une perturbation

du régime fluvial , mais le déterminisme du recrutement et les conséquences d'une

modification du milieu sur celui-ci restent à caractériser. Par ailleurs beaucoup de ces

espèces ont, au stade adulte, une alimentation dans laquelle domine l'épibenthos ; il
apparaît donc nécessaire de préciser les conséquences des modifications envisagées, et

particulièrement d'une réduction de la mangrove, sur cette faune épibenth ique. Si le

régime alimentaire des stades adultes semble assez plastique, on ignore ce qu'il en est

des stades larvaires et juvéniles. Globalement la dépendance de cette composante en

vers la mangrove n'est pas connue.

- la composante estuarienne et côtière est celle pour laquelle les conséquences de per

turbations anthropiques sont les plus difficiles à envisager. En effet elle est constituée

de pélagiques planctonophages susceptibles de compensation spécifique, dont le dé

terminisme de l'abondance est "naturellement" mal identifiable (Marchal 1993), et

de nombreuses espèces relativement occasionnelles dans l'estuaire, pour lesquelles

notre étude n'apporte que peu de données. Par ailleurs la dépendance de ces espèces

envers les conditions propres au milieu estuarien est délicate à apprécier, dans la

mesure où manquent les informations sur leur distribution côté océanique. Il est

néanmoins très probable qu'une réduction significative des arrivées d'eau douce à la
mer, de la surface de mangrove ou plus simplement qu'un écrëtage sévère des crues
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réduisant l'effet de chasse limitent l'enrichissement organique et donc la productivité

halieutique de la zone côtière. Cependant le fait que la zone côtière guinéenne soit
soumise à l'influence combinée de plusieurs grands fleuves peut contribuer à limiter
la portée des aménagements effectués sur un seul d 'entre eux .

5. Conclusion
Les travaux réalisés sur l'ichtyofaune estuarienne de Guinée font apparaître, au-delà de la

description des communautés de poissons estuariens et de leurs stratégies spatio

temporelles, reproductives et trophiques respectives, le rôle de nourricerie joué par les es
tuaires le long du littoral guinéen.

Compte tenu de ce rôle, le souci de mieux maîtriser le devenir de la ressource halieutique

doit conduire à axer les futures recherches sur les phases ichtyoplanctoniques, sur le dé 

terminisme de leur recrutement et sur leur localisation. Le corollaire de cette approche est

de mettre également en évidence les facteurs qui conditionnent la ressource trophique ac 

cessible aux différents stades de développement ontogénique des poissons.

Par ailleurs les travaux menés ont fait apparaître l'extrusion probable des caractéristiques
estuariennes en dehors des limites rivulaires et la vaste échelle littorale à laquelle semblent

se dérouler les processus de production primaire et secondaire. Cette notion d'estuaire cô

tier est certainement à intégrer dans les futurs protocoles d'étude de la ressource halieuti 
que côtière et fait apparaître le milieu estuarien ici étudié comme très ouvert, aux dimen

sions d'un écosystème.

Bien que le détail du processus soit difficile à mettre en évidence, il apparaît enfin que la

productivité halieutique de la zone côtière guinéenne dépend de l'importance des apports

fluviaux et de la présence d'une mangrove littorale à l'origine d'une importante produc

tion primaire, mais aussi de l'existence d'une crue saisonnière permettant une exportation

de la matière et de l'énergie accumulées au niveau des estuaires. Un aménagement

d'envergure tendant à modifier significativernent un de ces trois facteurs aura un impact

sur les communautés de poissons, cet impact étant toutefois à moduler selon la commu

nauté considérée.

Ces questions conduisent à préconiser un approfondissement de l'étude de la plasticité et

de la stabilité des peuplements estuariens ou côtiers. Sachant qu' il sera impossible de cer
ner l'impact des modifications du milieu au niveau de chaque élément du réseau biocœ

notique dont dépend le poisson, l'intérêt d'un tel type d'approche int égrative (explorant

par exemple le concept de redondance fonctionnelle ou les modèles régionaux hiérarchi

ques) est de permettre de prévoir globalement l'évolution .de la nature et de la structure

d'un peuplement soumis à des modifications environnementales.
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